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I. Introduction 
 
La Société d’Exploitation Eoliennes de Beaulieu a sollicité une demande d’autorisation d’exploiter 
un parc éolien composé de 4 éoliennes sises sur la commune de Beaulieu (36). 
 
Le dépôt initial du dossier de demande d’autorisation environnementale a été réalisé le 6 juillet 
2016, des compléments ont été apportés le 19 septembre 2017. 
Faisant suite à la décision du Tribunal Administratif de Limoges du 18 juin 2020 annulant le refus 
de la demande d’autorisation, un dossier mis à jour a été déposé en septembre 2020 pour tenir 
compte des évolutions notamment en termes d’impact cumulés 
 
Dans le cadre de la procédure d’instruction, la Mission Régionale d'Autorité environnementale 
(MRAe) a émis son avis sur le projet le 27 novembre 2020. Il est présenté ici en ANNEXE 1. 
L’avis de l’Autorité environnementale porte sur l’étude d’impact et sur la prise en compte de 
l’environnement par le projet, tel qu’il est présenté dans le dossier de demande d’autorisation 
environnementale. 
  
Par la présente, la Société d’Exploitation Eoliennes de Beaulieu apporte avec l’appui des bureaux 
d’étude compétents IMPACT ET ENVIRONNEMENT1  CALIDRIS (étude écologique), et VU D’ICI 2 
(étude paysagère) des réponses aux recommandations de la MRAe afin que le dossier présenté 
en enquête publique soit aussi complet que possible. 
 
Les avis reçus dans le cadre de l’instruction de ce projet sont regroupés dans l’ANNEXE 3 de ce 
dossier 
 
Le présent dossier présente les réponses du porteur de projet et des bureaux d’études aux 
remarques de la MRAe. Pour plus de lisibilité, il reprend la même structure que le document 
auquel il répond. 
  

                                                           
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1 Ces deux bureaux d’études ont changé de nom depuis le dépôt de la demande initiale. Impact&Envionnement 
s’appelle désormais Synergis et Vu d’Ici s’appelle désormais Résonance Urbanisme&Paysage 
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II. Contexte et présentation du projet 
 
La MRAe rappelle la réglementation en vigueur pour ce type de projet sans que cette partie 
n’appelle de complément de la part du porteur de projet  
 
La planification territoriale des parcs éoliens a connu de nombreuses évolutions. 
La loi n° 2013-312 du 15 avril 2013 dite loi BROTTES, fait du Schéma Régional Eolien (SRE) l’outil de 
planification géographique des implantations éoliennes. Les SRE constituent un volet des schémas 
régionaux du climat, de l'air et de l'énergie (SRCAE) introduits par la loi Grenelle 2 de juillet 2010. 
 
Ce document établit la liste des communes situées dans des zones favorables à l’éolien et donc 
susceptibles de porter des projets éoliens. Elles ont été définies en tenant compte à la fois du 
"gisement" de vent et des enjeux environnementaux, paysagers ou patrimoniaux dont la région 
est riche. Leur identification a donné lieu à une concertation dans chacun des territoires 
présentant un potentiel éolien. Il revient désormais aux collectivités locales, aux porteurs de 
projets et à l’ensemble des parties prenantes de se saisir de l’opportunité, pour un plus grand 
développement des énergies renouvelables dans la région.  
En région Centre Val de Loire, 18 zones favorables ont été ainsi été définies, représentant environ 
6 900 km², soit 1/6ème du territoire. 
Bien que le schéma régional éolien ait été annulé, il reste une orientation pour le développement 
de l’éolien dans la région. 
 
C’est sur cette base, que le porteur de projet a mené une analyse plus fine du secteur du Boischaut 
sud (secteurs 13 et 14 du SRE) et a étudié l’emplacement qui semblait le plus éloignés des enjeux 
identifiés dans le schéma du Parc Naturel Régional de la Brenne et du logis seigneurial de Saint-
Martin-le-Mault, tout en respectant les obligations réglementaires d’éloignement par rapport aux 
habitations, aux réseaux de gaz, aux voies de circulations etc... 
 
La commune de Beaulieu sur laquelle le projet de parc éolien est implanté et présente au sein de 
cette liste de communes favorables et hors des zones à enjeux identifiées. 
Le projet éolien de Beaulieu s’inscrit donc dans la stratégie globale de transition énergétique tout 
en respectant les orientations des autorités régionales et les spécificités du territoire. 
 
Le pétitionnaire tient à préciser qu’il se conformera aux nouvelles dispositions de l’arrêté du 22 
juin 2020. Celui-ci modifie notamment la réglementation liée à l’obligation de démantèlement 
des fondations en fin de vie du parc et des objectifs de traitement des déchets :  
- les fondations devront désormais être excavées dans leur totalité « jusqu'à la base de leur 
semelle, à l'exception des éventuels pieux ». Une dérogation pourra être délivrée par le préfet 
pour la partie inférieure des fondations « sur la base d'une étude [...] démontrant que le bilan 
environnemental du décaissement total est défavorable ». Les aires de grutage et les chemins 
d'accès devront aussi être remis en état ;  
- les déchets de démolition et de démantèlement sont réutilisés, recyclés, valorisés, ou, à défaut, 
éliminés dans les filières dûment autorisées à cet effet. Des objectifs croissants sont fixés : au 
minimum 90 % de la masse totale des éoliennes devront être démantelés, fondations incluses, ou 
85 % lorsque l'excavation des fondations fait l'objet d'une dérogation, et elles doivent être 
réutilisées ou recyclées au 1er juillet 2022, ainsi qu'au minimum 35 % de la masse des rotors ; 
- à compter du 1er janvier 2024, tout nouveau parc autorisé devra, lors de sa fin de vie, respecter 
les objectifs suivants : 95 % de la masse totale, toute ou partie des fondations incluses, devra être 
réutilisable ou recyclable. La masse des rotors réutilisable ou recyclable devra être de 45 % pour 
les parcs autorisés après le 1er janvier 2023 et de 55 % après le 1er janvier 2025. 
 



5 / 101 
 

 
 

 

 

 

 

 

Carte 1 - Définition des enjeux régionaux - Schéma Régional Éolien (source DREAL Centre-Val de Loire)
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III. Principaux enjeux identifiés par la MRAe  
 
L’analyse réalisée par la MRAe a identifié et hiérarchisé les 23 enjeux en 4 niveaux d’importance : 
pas concerné, présent mais faible, fort et très fort. 
 

Pas concerné Présent mais 
faible 

Fort Très fort  

2 13 8 0 23 

 
La répartition des enjeux identifiés tant en nombre qu’en importance s’inscrit dans la moyenne 
des enjeux relevés par la MRAe dans le cadre des projets éoliens. 
En appliquant les mesures Eviter, réduire, Compenser, le pétitionnaire a élaboré une variante de 
moindre impact. Il faut ici rappeler que la construction de l’implantation finale et la réflexion sur 
les variantes est une démarche itérative qui vise à aboutir à un projet final de moindre impact sur 
le plan environnemental, paysager et patrimonial mais aussi techniquement et économiquement 
réalisable : 
- Maximisation ou optimisation du potentiel éolien, 
- Inscription paysagère favorable, 
- Moindre empiètement sur les habitats naturels, 
- Moindre impact sur les terres agricoles, 
- Recherche du moindre impact acoustique 
 
 

IV. Qualité de l’étude d’impact 
 

IV 1. Qualité de la description du projet 
 
La MRAe relève que les enjeux environnementaux ont été correctement identifiés dans le dossier de 
demande. 
 

La MRAe recommande de compléter l’évaluation environnementale du volet « raccordement du 
parc éolien au réseau électrique » 

 
 
Le raccordement du parc éolien au réseau électrique est traité dans le paragraphe VI ANALYSE DU 
RACCORDEMENT ELECTRIQUE EXTERNE pages 31 et suivantes de la note de Septembre 2020.  
 
La demande de raccordement au réseau national peut s’effectuer une fois l’autorisation unique 
obtenue. Conformément au décret n°2012-533 du 20 avril 2012, les installations de production 
d’électricité à partir de sources d’énergie renouvelable d’une puissance supérieure à 36 kVA 
bénéficient pendant 10 ans d’une réservation des capacités d’accueil prévues dans le schéma 
régional de raccordement au réseau des énergies renouvelables (S3REnR). Le raccordement au 
réseau électrique de distribution est sous la maitrise d’œuvre complète du gestionnaire. Le choix 
du point de connexion est défini dans le cadre des schémas régionaux de raccordement au réseau 
des énergies renouvelables. En effet, l'article 14 du décret du 20 avril 2012 prévoit que la solution 
de raccordement doit être proposée sur le poste source le plus proche disposant d’une capacité 
réservée suffisante pour satisfaire la puissance de raccordement demandée. Par poste source le 
plus proche de l’installation de production, il faut entendre le poste source, identifié dans le 
S3REnR, en aval duquel la solution de raccordement minimise le coût du raccordement 
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Ainsi, à ce stade du projet, le tracé de raccordement externe n’est pas connu. En effet ce n’est pas 
le pétitionnaire mais les gestionnaires du réseau d’électricité qui définissent la solution technique 
du raccordement optimale (poste source et tracé). Ils sont les seuls organismes habilités à décider 
d’un tracé de raccordement électrique et en sont entièrement responsables (choix techniques et 
réalisation des travaux). 
Après obtention de l’Arrêté Préfectoral autorisant le parc éolien, le pétitionnaire effectuera une 
demande de raccordement auprès du gestionnaire de réseau (ENEDIS / RTE) qui produira alors 
une Proposition Technique et Financière (PTF). Cette dernière précisera : 
- le poste source sur lequel sera raccordé le parc éolien ; 
- le tracé de raccordement ; 
- les coûts associés qui seront à la charge du porteur de projet. 
Après acceptation de cette PTF, le projet de raccordement fera l’objet d’une évaluation 
environnementale sur l’ensemble du tracé. 
 
Bien que ne pouvant pas actuellement préjuger du raccordement qui sera finalement retenu, il 
est possible d’avancer au regard de la pré-étude simple pour le raccordement établie par ENEDIS 
à la demande de la Société d’Exploitation Eoliennes de Beaulieu que le raccordement se fera 
vraisemblablement par l’installation d’un câble en 240 mm² aluminium sur moins de 12km en 
direction du poste source de ROUSSINES. 
Ce poste source est actuellement inclus dans le cadre de la révision du S3Renr (Schéma Régional 
de Raccordement au Réseau des Energies renouvelables) et disposera à terme de la capacité 
nécessaire pour permettre le raccordement du parc éolien de Beaulieu. 
 
Concernant le raccordement entre le parc éolien et le poste source :  

 les câbles électriques seront enterrés en bord de route, les travaux concerneront ainsi 
principalement les bas-côtés ; 

 les milieux concernés seront majoritairement des portions de voirie départementales et 
communales ou des chemins agricoles, 

 un impact résiduel peut être attendu sur la voirie et le trafic routier 

 deux zonages réglementaires liés au patrimoine naturel sont concernés directement par 
la traversée du raccordement au niveau du franchissement de la rivière de l’Anglin. 

 
Ainsi : 

 les impacts sur l’environnement seront probablement faibles et/ou ponctuels sur la 
faune et la flore ; 

 les impacts paysagers seront nuls puisque les câbles électriques seront enterrés (donc 
invisibles) - les impacts acoustiques pourront se ressentir ponctuellement pendant la 
durée des travaux. 

 Les impacts seront liés uniquement à la réalisation des travaux de raccordement. 
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Extrait page 31- Note de mise à jour Septembre 2020- tracé du raccordement 

 
Conscient des impacts potentiel des travaux de raccordement sur la Zone Natura 2000 et la ZNIEFF 
type 2, le pétitionnaire a fait analyser par des bureaux d’études (Synergis et Calidris) les impacts 
environnementaux du tracé prévisionnel proposé par Enedis.  
La MRAe relève par ailleurs le franchissement de la rivière de l’Anglin au niveau de son croisement 
avec la RD36. Il existe différentes techniques de traversée de rivière, classées selon leur impact 
sur l’environnement : :  

 Passage en voussoirs ou en encorbellement sur le pont existant  

 Réalisation d’un forage dirigé 

 Réalisation d’un fonçage 

 Réalisation d’une tranchée dans le lit mineur 
Ces travaux doivent s’accompagner de mesures d’accompagnement pour limiter le dérangement 
sur la faune notamment. 
La société d’Exploitation Eoliennes de Beaulieu s’engage à étudier avec le gestionnaire de réseau 
la mise en œuvre des recommandations proposées comme notamment (extrait de la Note de 
mise à jour Septembre 2020- page 37) 

 une fois le raccordement défini, si le tracé traverse ces zonages réglementaires, un 
écologue sera missionné afin d’effectuer un passage le long du tracé dans le but de 
vérifier l’absence d’espèce ou d’habitat ciblé par les sites traversés 

 afin de limiter les incidences de dérangement, les travaux de raccordement pourront 
être effectués entre le 1er septembre et le 31 janvier. En effet, à cette période, aucune 
incidence n’intervient sur l’avifaune nicheuse, ni sur les reptiles, les amphibiens, les 
insectes ou les chiroptères, dans la mesure où les habitats naturels présents sur les 
bermes ne sont pas favorables à l’hivernage des espèces. Le passage d’un écologue 
avant les travaux permettra aussi de vérifier l’absence d’enjeu écologique sur cette 
portion de chemin. 
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IV 2. Description de l’état initial 
 
Cette partie n’appelle de complément de la part du porteur de projet. 
Néanmoins pour une parfaite transparence la carte du contexte éolien présentée dans l’avis de la 
MRAe n’est plus d’actualité. 
De plus, le projet des Trois Moulin, sur la commune de Jouac n’est pas situé à 9km, mais à plus de 
1 km et le parc éolien de Mailhac sur Benaize a été refusé. 

 

Carte 2 – Carte du contexte éolien (parcs exploités, autorisés, et en instruction)  
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IV 3. Description des effets principaux que le projet est susceptible d’avoir sur 
l’environnement et des mesures envisagées pour éviter, réduire ou compenser les 
effets négatifs importants 
 
Paysage et patrimoine 

La MRAe recommande de compléter l’évaluation par une étude de saturation visuelle depuis les 
bourgs de Cromac et de Saint-Martin-le-Mault. » 

 
 
L’étude paysagère a fait l’objet d’un dépôt de compléments en 2017 présentant 61 photomontages, 
ainsi que d’un fascicule complémentaire en septembre 2020 présentant la mise à jour de 32 
photomontages, une étude de saturation visuelle et l’analyse du scénario de référence. 
Le pétitionnaire précise que les réponses liées aux aspects paysagers (saturation visuelle) sont 
apportées en ANNEXE 2 de ce document, pour des raisons de lisibilité. 
 
 
Biodiversité 

La MRAe recommande de préciser les modalités de mise en œuvre tout au long de la vie du projet 
des mesures de compensation et d’entretien des arbres spécifiquement identifiés comme 
présentant un intérêt écologique. » 

 
 
Le pétitionnaire précise que la MRAE fait ici référence à la mesure de compensation MC-FH-1 : 
Plantation de haie mesure de compensation n’entrant pas dans un régime dérogatoire issue de l’étude 
écologique :  
Compte tenu que 150 ml de haie seront arasés, le porteur de projet financera la plantation de l’équivalent de ce  
linéaire sur une zone géographie centrée sur le projet et étendue jusqu’à 6 km de distance. Les haies replantées 
pourront être replantée entre autres en marges des pans coupés ou le long des accès Les replantations devront 
être réalisées avec des essences locales. En outre, le porteur de projet allouera une enveloppe de 8 000 € (sur la 
durée d’exploitation du projet) et qui pourra être mobilisée par les acteurs locaux pour entretenir de manière « 
douce » les arbres identifiés comme offrant des potentialités d’accueil pour les insectes saproxylophages ou 
offrant des conditions de gîte favorables aux chiroptères. La mise en œuvre de cette mesure fera l’objet d’un 
reporting régulier sur sa réalisation. 
L'entretien des haies sera réalisé de manière douce en utilisant des outils de coupe spécifiques. La 
taille douce des arbustes visera à maintenir une végétation basse et éviter aux pieds de se dégarnir. 
L’écran entre parcelles voisines sera ainsi dense tout en maintenant la forme naturellement 
harmonieuse de chaque espèce. Les arbres seront conduits en têtard (taille traditionnelle). Les outils 
seront désinfectés entre les coupes. Les tailles et entretiens se feront hors période de reproduction de 
la faune afin de ne pas la perturber. Un plan d'entretien localisant et définissant précisément les 
actions sera défini avant la construction du projet. 
Afin d’assurer la mise en place de cette mesure le porteur de projet s’engage à contractualiser cet 
entretien auprès d’une association agrée.  
Avant la mise en service du parc éolien, la société d’Exploitation Eoliennes de Beaulieu s’engage à 
fournir aux Installations Classées la convention qui sera établie.  
A ce stade le porteur de projet peut proposer l’association Prom’Haies. Prom’Haies est une association 
de loi 1901, créée en 1989. Son objet est d’agir pour les haies et les arbres champêtres en Nouvelle-
Aquitaine. Prom’Haies est aujourd’hui devenue une référence au niveau régional en matière de 
patrimoine arboré. L’association regroupe des usagers et des gestionnaires qui œuvrent pour le retour 
de la haie dans les territoires ruraux. 
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La MRAe recommande que le porteur s’engage à ne pas initier les travaux sur la période de 
sensibilité des espèces d’oiseaux nicheuses, du 1er avril au 31 juillet. » 

 
 
Le pétitionnaire précise que la MRAE fait ici référence à la mesure de suppression MS-AV-1 : Supprimer 
l’impact en phase travaux issue de l’étude écologique. 
 
Pour un projet d’aménagement en milieu naturel, il est difficile de proposer un calendrier 
d’intervention qui supprime complètement le dérangement et les risques de destruction des espèces 
protégées et/ou remarquables lors du chantier. Ceci est lié à la variabilité des caractéristiques 
écologiques des groupes d’espèces présents et aux différences comportementales face au 
dérangement (certaines espèces fuient, d’autres se terrent en attendant que la menace s’éloigne). Par 
ailleurs, les périodes de sensibilité maximale sont variables entre les groupes biologiques voire entre 
certaines espèces d’un même groupe biologique. 
Il convient de considérer que la mesure d’adaptation de planning constitue la suite logique du choix 
des zones de travaux : après avoir limité au maximum les atteintes directes, les adaptations de planning 
viennent renforcer les réductions d’atteintes par perturbations principalement. Le tableau suivant 
synthétise les principales périodes favorables par grands types de travaux envisagés dans le contexte 
local : 

 
 
Avant le début du chantier, le phasage proposé devra être validé par le passage d’un expert écologue 
dont la mission consistera à préciser la cohérence entre le calendrier proposé et les conditions 
météorologiques de l’année. 
Conformément au calendrier ci-dessus qui indique les périodes plus ou moins sensibles pour la 
réalisation des travaux, la société d’Exploitation Eoliennes de Beaulieu s’engage à ne pas réaliser les 
travaux spécifiquement visés par des périodes de fortes sensibilités lors des dites périodes. 
Concernant les périodes de vigilance (orange), il s’agira, en fonction de l’avancement du chantier, 
d’ajuster au mieux les interventions pour limiter les risques d’atteintes aux milieux. Ainsi, la période 
assez défavorable n’empêche pas les travaux mais constitue une alerte sur la sensibilité probable des 
milieux lors des périodes ciblées. Le chantier du parc éolien de Beaulieu pourra se concrétiser ainsi : 

 
Ainsi, en faisant commencer les travaux VRD à la fin de l’été, le chantier pourrait éviter les périodes les 
plus sensibles pour l’avifaune ou les chiroptères. 
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La MRAe : recommande de revoir des conditions de bridage prévues en adaptant les paramètres 
à la réalité du site et aux résultats des inventaires » 

 
 
Le pétitionnaire précise que la MRAE fait ici référence à la mesure de suppression MS-CH-1 : Supprimer 
l’impact de risque de collision issue de l’étude écologique. 
Plusieurs études montrent que l’activité des chauves-souris est significativement corrélée à la vitesse 
du vent et à d’autres variables météorologiques telles que la température de l’air, l’humidité relative, 
la pluie et le brouillard (HORN et al. 2008, BACH & BACH 2009, BEHR et al. 2011, BRINKMANN et al. 
2011, AMORIM et al. 2012, LIMPENS et al.2013). Ces études indiquent que les périodes d’activité des 
chauves-souris se situent principalement de début mars à fin octobre, la nuit, lorsque les conditions 
météorologiques sont favorables, c’est-à-dire : vitesse du vent inférieur à 6 m/s, absence de pluie, 

température extérieure supérieure à 10°C. Si la phénologie horaire dépend étroitement des 

conditions locales, on comprend bien en revanche que la relation de l'activité des chiroptères avec le 
vent et la température est globalement similaire d'un département à l'autre sur une même zone 
biogéographique. En effet, cette liaison tient au fait que les chiroptères chassent les insectes et que 
ceux-ci craignent le vent et le froid. Aussi les conditions de bridage des éoliennes au regard de la météo 
prennent en compte les conditions favorables aux chiroptères permettant de prévenir les risques de 
collision. 
 
La société d’exploitation Eoliennes de Beaulieu s’engage à mettre en œuvre la mesure de réduction 
consistant au bridage des quatre éoliennes en fonction de l’activité chiroptérologique dès la mise en 
service du parc éolien en attendant les résultats du suivi en altitude. 
 
Description de la mesure : Un protocole d’arrêt de toutes les éoliennes, sous certaines conditions 

(vitesse du vent, température, saison et durée), sera mis en place. Cet 
arrêt des pales, lorsque les conditions sont les plus favorables à 
l’activité des chiroptères, peut permettre de réduire très fortement la 
probabilité de collision avec un impact minimal sur le rendement 
(Arnett et al. 2009). 
Les modalités de la programmation des aérogénérateurs prévues sont 
établies sur la base des inventaires menés et notamment au travers 
des enregistrements effectués, permettant une bonne 
représentativité de l’activité. La bibliographie et les retours 
d’expériences sur plusieurs parcs éoliens sont également pris en 
compte. L’objectif est de couvrir au mieux l’activité des chiroptères et 
de réduire la mortalité. 

Un arrêt préventif des quatre éoliennes sur site sera réalisé lorsque toutes les conditions suivantes 
sont réunies : 
Période : La première année, le bridage sera effectif du 1er Avril au 1er Novembre toute la nuit, 

une heure avant le coucher du soleil et jusqu’à deux heures après le lever du soleil. À 
partir de la deuxième année, ces conditions pourront être modifiées avec l’accord de 
la DREAL Centre-Val de Loire après la réalisation du suivi de l’activité des chauves-
souris (via un dispositif d’écoute) à hauteur de nacelle et du suivi (par comptage au 
pied des éoliennes) de la mortalité des chauves-souris. 

Vent :  Pour un vent inférieur à 5 m/s à hauteur de nacelle ; 
Température : Pour une température supérieure à 13°C ; 
 
Le plan de régulation sera intégré dans le SCADA (logiciel) des éoliennes du parc et sera fonctionnel 
pendant toute la durée d’exploitation du parc. La société mettra à disposition de l’inspecteur des 
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installations classés les justificatifs démontrant la bonne mise en œuvre de cette mesure (rapport 
d’absence de production du parc dans les conditions définies). 
 
En parallèle de la mesure de bridage qui concerne une période spécifique de l’année, La société 
d’exploitation Eoliennes de Beaulieu s’engage à mettre en œuvre une mesure de réduction 
consistant en la mise en drapeau des éoliennes selon la vitesse du vent (à minima pour une vitesse 
inférieure à 3,5 m/s), limitant encore davantage le risque de collision. 
 
Description de la mesure :  En fonctionnement normal, les pales des éoliennes sont inclinées 

perpendiculairement au vent ce qui permet leur rotation. Pour 
certaines éoliennes, lorsque la vitesse de vent est inférieure à la vitesse 
de vent de démarrage de la production électrique (cut-in-speed), les 
pales peuvent tourner en roue libre à des régimes complets ou partiels 
(free-wheeling). Alors que les éoliennes ne produisent pas 
d’électricité, cette vitesse de rotation peut se révéler létale pour les 
chauves-souris. La mise en drapeau des pales, ou « Blade Feathering 
», pendant les vents faibles consiste à régler l'angle de la pale parallèle 
au vent, ou à tourner l’unité entière à l’abri du vent pour ralentir ou 
arrêter la rotation des pales. Les lames peuvent également être « 
verrouillées » et sont à l’arrêt total. Ces solutions sont mises en œuvre 
par vents très forts (frein aérodynamique) ou parfois lorsque le 
personnel de maintenance est en intervention sur les éoliennes. Des 
expériences américaines datant de 2011 ont testé l’efficacité de la 
mise en drapeau pour la protection des chiroptères. Young et al. ont 
réalisé leurs expériences sur des éoliennes d’un diamètre du rotor de 
80 m et dont les pales tournaient en roue libre jusqu’à 9 tours/min 
pour des vitesses de vent inférieures à 4m/s. Dans ce cas, la mise en 
drapeau a permis de réduire cette vitesse à une fréquence de rotation 
inférieure à 1 tour/min. Les conclusions ont montré que diminuer la 
vitesse de rotation durant la première partie de la nuit avait réduit la 
mortalité de 72%. Pour la deuxième moitié de la nuit, la baisse de 
mortalité était d’environ 50 %. Une autre expérience (Fowler Ridge) a 
montré l’efficacité de la mise en drapeau sous des seuils de vitesses de 
démarrage différents. Lors de la mise en drapeau pour des vents 
inférieurs à 3,5m/s, 4,5 m/s et 5,5 m/s, la mortalité a diminué 
respectivement de 36,3%, 56,7% et 73,3% par rapport au témoin (= 
pas de mise en drapeau sous une vitesse de démarrage de 3,5m/s). 

 
Le coût de ces deux mesures est intégré aux coûts d’exploitation. 
 

V. Analyse de la prise en compte de l’environnement par le projet 
 
Adaptation du projet au regard de l’environnement 

La MRAe recommande de compléter le dossier en présentant des variantes d’implantation plus 
éloignées des haies et lisières ou, à défaut, en apportant la démonstration que, pour un projet 
comportant quatre éoliennes, l’implantation retenue est celle présentant le moindre impact. 

 
 

Selon le Guide relatif à l'élaboration des études d’impacts des projets de parcs éoliens terrestres 
d’octobre 2020, la Zone d’implantation potentielle (ZIP) est la Zone du projet de parc éolien où 
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pourront être envisagées plusieurs variantes ; elle est déterminée par des critères techniques 
(gisement de vent) et réglementaires (éloignement de 500 mètres de toute habitation). Ses limites 
reposent sur la localisation des habitations les plus proches, des infrastructures existantes, des habitats 
naturels. 
 

 
Carte 3 – Carte de la zone d’implantation potentielle 

 
La conception du projet éolien de Beaulieu est issue d’une réflexion menée en commun avec les 
différents experts mandatés sur le projet et le pétitionnaire. Plusieurs variantes ont été envisagées 
avant de définir le positionnement définitif des éoliennes au regard des différentes contraintes. Les 
choix pris tout au long du développement du projet ont eu pour objectif de concevoir un projet qui 
correspond au compromis optimal entre les différentes composantes, qu’elles soient 
environnementales, techniques, économiques, règlementaires ou sociales 
 
Ainsi, le dossier initial présentait sept variantes, dont certaines ont été écartées en raison de leur 
impact écologique et n’ont donc pas été comparées sur les autres thématiques. Des études techniques 
et environnementales significatives ont ensuite permis progressivement de définir les caractéristiques 
et la localisation du parc dans le souci constant d’assurer le respect des enjeux spécifiques de ce 
territoire. Le projet a ainsi évolué tant dans son implantation que dans sa composition notamment à 
l’issue de plusieurs rencontres avec les services de la Préfecture et se compose désormais de 4 
éoliennes au lieu de 8 machines initialement prévues. Le dossier mis à jour présente l’analyse de trois 
variantes. 
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Le pétitionnaire s’est attaché à éviter les impacts tant sur les zones humides présentes au sein de la 
ZIP que sur les haies, quand les mesures de réduction n’ont pas été suffisante le pétitionnaire a mise 
en œuvre des mesures de réductions et de compensation.  
 
Le projet éolien de Beaulieu s’inscrit dans un environnement semi naturel, juxtaposition de 
parcelles cultivées, de prairies naturelles. 
Sur la base de ces critères il apparait que la variante retenue, est parmi les variantes étudiées la 
variante qui ne propose que des éoliennes en zone de culture avec une seule éolienne dans une 
parcelle où le sol présente des traces d’oxydoréduction marquant la présence de zone humide.  
 
Pour ce qui concerne la distance des éoliennes vis-à-vis des haies (critère discriminant pour 
l’évaluation de l’impact sur les chiroptères), compte tenu de la présence de linéaires boisés 
relativement nombreux sur la ZIP, le travail itératif de positionnement des éoliennes n’a pas permis 
d’éviter l’ensemble des haies.  
En effet l’éloignement d’une éolienne vis-à-vis des haies entrainait un positionnement en zone 
humide, le déplacement d’une autre entrainait un éloignement aux accès et potentiellement une 
destruction supplémentaire de haies, le décalage vers l’ouest d’une machine pour ne pas survoler 
une zone à enjeu modéré pour les chiroptères, entrainait un rapprochement d’une vingtaine de 
mètres d’une zone à enjeu fort…. 
 
La variante retenue intègre la nécessité de s’éloigner au maximum des linéaires boisés et de 
réduire au maximum la coupe de haie favorable aux chiroptères ou à défaut de limiter le nombre 
d’éoliennes à proximité des linéaires en proposant une implantation réduite et optimisée tant 
pour la distance aux haies que pour les aménagements (coupe de haies) indispensables à la 
réalisation des accès. En effet, si l’on calcul la distance d’implantation à la première haie de 
chaque variante, on constate que la variante retenue propose la distance moyenne (soit 
98.50mètres) la plus importante. Le fait qu’en outre l’écart type soit le plus faible, montre que la 
dispersion à la moyenne est bien plus réduite indiquant une distance aux haies plus homogène 
pour cette variante. 
 
 
 
 
 
 
 
Les autres paragraphes de l’avis de la MRAE n’appellent de compléments de la part du porteur 
de projet. 
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ANNEXES 
 
 
ANNEXE 1 : Avis de la MRAe 
 
ANNEXE 2 : Etude de la saturation visuelle intégrant Cromac et Saint-Martin-le-Mault 
 
ANNEXE 3 : Avis reçus dans le cadre de l’instruction 
 
ANNEXE 4 : Arrêté de refus du 27 Décembre 2017 
 
ANNEXE 5 : Jugement du Tribunal Administratif de Limoges du 18 Juin 2020 annulant l’arrêté de 
refus du 27 Décembre 2017 
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ANNEXE 1 : Avis de la MRAe 
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ANNEXE 2 : Etude de la saturation visuelle intégrant Cromac et Saint-Martin-le-Mault 
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Société d’Exploitation Eolienne BEAULIEU 
Z.A. des Métairies II–NIVILLAC 
49 Impasse Laënnec 
56130 LA ROCHE-BERNARD 

 

  

ANNEXE 3 : Avis reçus dans le cadre de l’instruction 
 
 
Le pétitionnaire a reçu à sa demande le 17 et 18 décembre dernier par transmission électronique 
les avis relatifs à sa demande d’autorisation, ainsi que le rapport des installations classées. 
Le pétitionnaire regrette que certains avis ne lui aient pas été transmis plutôt ce qui aurait permis 
une prise en compte de certaines remarques dans le dossier déposé en septembre dernier, ce qui 
en aurait par ailleurs facilité la lecture. 
Néanmoins le pétitionnaire rappelle qu’à date du 23/08/2016 il a reçu une demande de 
compléments reprenant partie des avis émis antérieurement et que cette demande a fait l’objet 
d’un dépôt d’un dossier amendé en septembre 2017. 
 
Le pétitionnaire regrette par ailleurs que certains services ne se soient pas prononcés sur le 
dossier actuel. 

 
 

- ARS 36 du 18/07/2016 
- ARS 36 du 02/10/2017 
- ARS 36 du 13/10/2020 
- DDT de l’Indre du 02/08/2016 
- DDT de l’Indre du 03/10/2017 
- DDT de l’Indre du 13/10/2020 (mail) 
- UDAP 36 du 5/08/2016 
- UDAP 36 du 3/10/2017 
- UDAP 36 du 15/10/2020 
- UDAP 87 du 19/08/2016 
- PNR de la BRENNE du 15/09/2016 

 
- DGAC du 02/08/2016 
- Météo France du 25/07/2016 
- Ministère de la Défense du 11/08/2016 

 
L’avis de la DDT 36 daté du 27/11/20 qui apparait dans le rapport des installations classés n’a pas 
été transmis au pétitionnaire 
Le pétitionnaire va s’attacher à apporter le plus grand soin à répondre à ces observations.  
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ANNEXE 3.1 AVIS reçus au titre des prescriptions relatives aux installations de 
production d'électricité utilisant l'énergie mécanique du vent au sein d'une installation 
soumise à autorisation au titre de la rubrique 2980 de la législation des installations 
classées pour la protection de l'environnement 
 
 

THEMATIQUE OPERATEUR DATE DE l’AVIS NATURE DE l’AVIS 

Opérateur « radar » Météo France 25/07/16 CONFORME 

Opérateur « radar » DGAC 02/08/16 CONFORME 

Opérateur « radar » Ministère de la 
Défense 

11/08/16 CONFORME 

Opérateur chargé de la 
navigation aérienne 

DGAC 02/08/16 CONFORME 

Opérateur chargé de la 
navigation aérienne 

Ministère de la 
Défense 

11/08/16 CONFORME 

 
 
Le pétitionnaire relève que :  

- L’avis de la DGAC semble erroné en ce que les coordonnées indiquées pointent vers un 
projet dans la Manche. Il a demandé aux services instructeur de procéder à une nouvelle 
saisine de l’opérateur. 

 
Les autres éléments n’appellent de compléments de la part du pétitionnaire. 
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ANNEXE 3.2 AVIS ARS du 18/07/2016, 02/10/2017 et du 13/10/2020 
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REPONSES DU PETITIONNAIRE 
 
 
Précautions quant à la perturbation de l’écoulement des eaux 
 
Les incidences éventuelles d’un projet d’éolienne sur la ressource en eau souterraine sont 
essentiellement liées aux travaux de terrassements et de mise en place des fondations. 
 
Une étude géotechnique des sols sera effectuée avant tout calcul de définition des fondations. 
Les études hydraulique et géotechnique sont en effet les premières étapes de la construction du parc 
éolien, et sont notamment un pré-requis obligatoire à la réalisation des fondations de l’éolienne. 
Nécessitant l’intervention de matériels spéciaux sur les parcelles agricoles concernées, celles-ci ne sont 
réalisées qu’au terme de l’instruction, après que les autorisations administratives aient été délivrées 
 
La société d’Exploitation Eoliennes de Beaulieu mettra en œuvre les mesures suivantes :  
 
Phase chantier :  
Les travaux de terrassement seront réalisés par des pelles mécaniques. Afin de limiter tout transfert 
de polluants vers la nappe, ces travaux de terrassement seront réalisés par temps sec et interrompus 
en cas de très fortes précipitations. 
Le coulage du béton des fondations sera effectué de préférence par temps sec et en vérifiant l’absence 
de précipitations dans les 24 heures qui suivront 
Les travaux s’effectueront avec les précautions d’étanchéité nécessaires pour éviter le transfert de 
substances indésirables  
Pour limiter au maximum le risque de dégradation de la qualité de l'eau, il sera par ailleurs mis en 
œuvre les précautions et mesures suivantes pendant la phase de chantier :  

 Inspection détaillée préalable du matériel pour s'assurer du bon état et notamment de l'absence de 
fuite.  

 Stockage du carburant sur rétention et remplissage sur une aire étanchée. 

 Un conteneur étanche pour recueillir tout déchet ou matériau pollué éventuel, sera mis en place à 
proximité du chantier. 

 Un stock de matériau absorbant sera prévu sur le site pendant la durée du chantier. 

 Les intervenants sur le chantier seront informés de la vulnérabilité du milieu et tout incident, même 
mineur devra être signalé. 

 La mise en place de systèmes de récupération et de décantation des eaux de lavage, constituées de 
laitance et de résidus de béton seront prévus pour éviter tous risques de contamination. 
 
Phase exploitation : 
A l’issue des travaux de terrassement, de mise en place des fondations et des éoliennes, aucune 
incidence sur les eaux souterraines et les captages d’eau potable n’est à envisager. Les ferraillages 
constituant les fondations ne pourront pas être lessivées par les eaux de ruissellement de par la 
protection du massif de béton. Le béton mis en place répondra aux contraintes d’agressivité des sols 
afin de limiter le phénomène d’érosion et de ce fait à un lessivage par les eaux de ruissellement et 
d’infiltration le long des fondations. 
 
 
Impact sonore du parc éolien 
 
La société d’Exploitation Eoliennes de Beaulieu rappelle son engagement à réaliser un suivi 
acoustique après la mise en service du parc éolien, afin de valider les résultats des études préalables 
et de s’assurer du bon respect des seuils réglementaires. 
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L’ARS relève que le plan de fonctionnement proposé respecte les exigences réglementaires. 
L’ARS s’inquiète de la perturbation auditive potentielle générée par le futur parc éolien compte tenu 
de niveaux résiduels bas mesurés lors de l’étude d’impact.  Notamment sur les points Le BEAU la nuit 
pour un vent de 3m/s et les Chardons la nuit uniquement pour un vent de 4m/s. 
 
Cette notion de « perturbation auditive » est difficile à quantifier. 
La campagne de mesure de bruit a été réalisée en mars 2016, durant 15 jours. 
 
Particularité du bruit des éoliennes :  
Les trois phases de fonctionnement suivantes sont retenues pour définir les différentes sources de 
bruit issues d’une éolienne :  
 A des vitesses de vent inférieures à environ 3 m/s, les pales restent immobiles et l’éolienne ne produit 
pas. Le faible bruit perceptible est issu du bruit aérodynamique du frottement de l’air sur le mât et les 
pales.  
 A partir d’une vitesse d’environ 3 m/s, l’éolienne se met tout juste en fonctionnement et fournit une 
puissance qui augmente avec la vitesse du vent jusqu’à environ 10 à 15 m/s selon le modèle. Le bruit 
est composé du bruit aérodynamique du frottement de l’air sur le mât et du frottement des pales dans 
l’air, ainsi que du bruit des systèmes mécaniques. La variation de la vitesse de rotation des pales n’est 
presque pas perceptible visuellement. 
 Au-delà de 8 m/s, l’éolienne entre en régime nominal avec une production constante. Le bruit est 
alors composé du bruit aérodynamique qui augmente avec la vitesse du vent, le bruit mécanique 
restant quasiment constant. 
Le scénario le plus défavorable pour les riverains est lorsque la vitesse du vent est suffisante pour 
entrainer les pales et pas assez pour augmenter le niveau de bruit de l'environnement. 
 
La société d’Exploitation Eoliennes de Beaulieu rappelle son engagement (dans le cadre de la 
réduction de mortalité des chiroptères) à mettre en œuvre une mesure de réduction consistant en 
la mise en drapeau des éoliennes selon la vitesse du vent (à minima pour une vitesse inférieure à 3,5 
m/s). Cette mesure est de nature à éviter en partie les situations pointées par l’ARS. 
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ANNEXE 3.3 AVIS PNR de la BRENNE du 15/09/2016 
 

 
  



44 / 101 
 

 

 

 
  



45 / 101 
 

 

 
  



46 / 101 
 

REPONSES DU PETITIONNAIRE 
 
Le pétitionnaire regrette que le PNR de la Brenne ne se soit pas prononcé sur le dossier déposé 
en septembre 2017 qui contenait dans le fichier 4.5 Etude paysagère une analyse des impacts 
potentiels sur le PNR. 
Ni sur le complément apporté en septembre 2020 portant notamment sur les impacts paysagers 
cumulés mis à jour. 
 
Le PNR de la Brenne y est traité en de nombreuses parties et notamment en II.6 Le patrimoine 
protégé et particularités patrimoniales. 
Et l’impact potentiel sur le PNR est étudié (page 88 fichier 4.5 Etude paysagère – septembre 2017) 
dès l’état initial 

 
L’analyse de l’impact fait l’objet de plusieurs photomontages et que l’impact a été jugé faible 

 
Vue 23 : Depuis la D36, en limite du PNR de Brenne 
Vue 24 : Depuis les abords de l’église de Tilly 
Vue 25 : Depuis la RD36, en entrée de bourg de Tilly 
Vue 56 : Depuis la RD10, en limite Nord du périmètre éloigné 
Vue 57 : Depuis le coteau de la vallée de l’Anglin, à proximité du lieu-dit Beauvais 
Vue 58 : Depuis le coteau de la vallée de l’Anglin, à proximité du lieu-dit Beauvais 
 
L’église paroissiale de Tilly, mentionnée dans l’avis du PNR de la Brenne, est identifiée (page 47 
fichier 4.5 Etude paysagère – septembre 2017) dès l’état initial  

 
Le bourg de Tilly fait par ailleurs l’objet d’une étude des effets cumulés 
 
« L’étude des effets cumulés sur le bourg de Tilly montre un faible effet d’encerclement et de 
saturation visuelle théorique, principalement causé par la présence du projet de 
Thollet/Coulonges à proximité immédiate. En considérant le cas d’un refus du projet de 
Thollet/Coulonges, il est clairement montré que la mise en place du projet de Beaulieu n’induirait 
alors pas d’effets cumulés pour ce bourg. Seule une visibilité moyenne du projet depuis le 
patrimoine protégé en sortie Est de Tilly serait à noter. » (page 115 fichier 4.5 Etude paysagère – 
septembre 2017). 
 
La Vue 24 : Depuis les abords de l’église de Tilly, semble être très proche de celle présentée dans 
l’avis du PNR de La Brenne et l’impact y est clairement différent. 
Sans connaitre la méthodologie appliquée, le gestionnaire rappelle ici que les photomontages 
présentés dans son étude paysagère ont été réalisés par le bureau d’étude Vu d’Ici. 
Méthodologie présentée page 186 Fichier 4.1 Etude d’impact – septembre 2017 , complétée par 
la note ci-après 
»  
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Sur l’impact potentiel sur le tourisme induit par le Château de Brosse 
« Le château de Brosse et son site protégé sont desservis par plusieurs petits chemins de 
randonnée et un GRP, celui de Brenne. Ces différents parcours, et plus particulièrement le GRP, 
en font un point touristique d’importance à l’échelle du périmètre d’étude, notamment pour sa 
fréquentation. Cependant ces informations sont à relativiser, les ruines du château n’étant pas 
ouvertes au public, sauf cas exceptionnel lors de quelques visites guidées organisées par la 
commune. Ainsi la plupart des perceptions depuis le pic rocheux, qui donnent à voir l’ensemble 
du site et son paysage bocager préservé, ne sont donc pas accessibles, ou peuvent seulement 
s’apercevoir brièvement à travers le portail ou par-dessus les restes des remparts. Seule la vue à 
proximité du donjon en ruine, s’ouvre réellement sur le paysage et pose une sensibilité par 
rapport au projet. Autrement, sur site, le randonneur reste immergé dans l’ambiance très refermé 
du petit hameau de Brosse, surmonté par la silhouette du château sur sa butte. Entouré par les 
différentes habitations en pierres apparentes, le visiteur est plongé dans une ambiance au 
caractère moyenâgeux. Par ailleurs, la fréquentation du site et son importance touristique, 
replacée dans un contexte départemental, n’est pas aussi forte qu’à l’échelle du périmètre 
d’étude : En effet, le site de Brosse ne fait pas partie des principaux sites touristiques 
départementaux les plus fréquentés. Sur l’Indre, le PNR de Brenne et ses différentes 
infrastructures sont les lieux qui attirent le plus les touristes (source : http://www.indre.cci.fr) 
(page 295 fichier 4.5 Etude paysagère – septembre 2017). 
 
« Depuis l’espace public, seul un point de vue depuis les abords du donjon, en haut de la butte 
permet d’observer le grand paysage, en direction du projet. Cependant, l’aménagement actuel 
n’est pas optimal pour les touristes : En effet, si le site est bien indiqué depuis les chemins de 
randonnée aux alentours, aucune explication ou aménagement spécifique dédié aux randonneurs 
qui s’aventurent jusqu’au donjon n’a été mis en place au niveau des restes du château de Brosse.» 
(page 293 fichier 4.5 Etude paysagère – septembre 2017). 
 
La société d’Exploitation Eoliennes de Beaulieu rappelle qu’elle s’est engagée à  

- Valoriser le site en améliorant l’interprétation et la compréhension du site ainsi que la 
communication touristique (qui peut également faire le lien avec le projet éolien de 
Beaulieu) : mise en place de panneaux d’informations ou explicatifs au niveau du site ou 
du GR, création d’une table d’orientation au niveau du château par exemple ; 

- Valoriser le site en enterrant les lignes électriques dans le hameau de Brosse. 
 
Le site inscrit de la vieille ville de Saint-Benoît-du-Sault et la ZPPAUP à près de 10km du site 
présentent tous deux une légère mise en covisibilité potentielle depuis la sortie Nord du Bourg, 
au niveau d’une point haut du coteau de la vallée du Portefeuille. 
Les impacts potentiels sur le site ont été étudiés et « en sortie du bourg de Saint-Benoît-du-Sault, 
sur les hauteurs de la vallée du Portefeuille, qui permet une vue lointaine sur l’ensemble de la 
silhouette urbaine, le projet de Beaulieu n’est pas visible, masqué par la végétation des haies 
bocagères successives. Seule la dynamique de cette vue en entrée de bourg peut potentiellement 
permettre au grès des ouvertures très brèves entre deux arbres de distinguer le projet, alors de 
faible taille sur l’horizon, du fait de l’effet de la distance. Ainsi, le site de la vieille ville qui se 
distingue par ses toitures particulières et le patrimoine protégé de Saint-Benoît-du-Sault, ne sont 
pas impactés par le projet éolien.» (page 199 fichier 4.5 Etude paysagère – septembre 2017). 
 
Sur le risque potentiel d’atteinte à la qualité des paysages dû à la présence de trois autres parcs, 
il est à noter que les parcs éoliens de Rimalet, et Meilhac Benaize ont été refusés. 
Source : http://www.nouvelle-aquitaine.developpement-
durable.gouv.fr/IMG/pdf/parcs_eoliens_87_aout2020.pdf. 
Le parc éolien de Tilly, dans la région naturelle du Boischaut Sud, au sein du parc naturel régional de 
la Brenne, a par ailleurs été autorisé.  

http://www.indre.cci.fr/
http://www.nouvelle-aquitaine.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/parcs_eoliens_87_aout2020.pdf
http://www.nouvelle-aquitaine.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/parcs_eoliens_87_aout2020.pdf
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ANNEXE 3.4 AVIS DDT 36 du 02/08/2016, 3/10/2017 et 13/10/2020 (mail) 
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REPONSES DU PETITIONNAIRE 
 
L’avis de la DDT du 02/08/16 relève la non complétude du dossier initial.  
Ces éléments ont été repris dans la demande de compléments transmise par la Préfecture et ont fait 
l’objet des corrections dans le dossier déposé en septembre 2017. 
 
Dans son avis du 3 Octobre 2017 la DDT relève une irrecevabilité au titre de l’urbanisme, le modèle 
d’éolienne sera défini après consultation et appel d’offre auprès des principaux constructeurs. 
Cependant, les données de vent sur le site ainsi que les contraintes et servitudes ont permis de définir 
une enveloppe dimensionnelle maximale (gabarit) à laquelle répondront les aérogénérateurs qui 
seront installés. 
Il s’agira bien évidemment de machines neuves qui répondront aux caractéristiques suivantes : 
• Hauteur maximale en bout de pale en position verticale : 180 m 
• Diamètre maximal du rotor : 131 m 
• Puissance unitaire des éoliennes : entre 3 et 3,6 MW 
Les éoliennes projetées présentent des dimensions très similaires. 
Dans le contexte actuel d’évolution constante de la technologie des éoliennes d’une part, et du 
système de rémunération de l’énergie d’autre part, tout comme le temps assez conséquent pour 
l’obtention d’une autorisation, le porteur de projet a préféré demander l’autorisation pour un gabarit 
d’éolienne et se fixera sur un modèle précis (compris dans ce gabarit) une fois l’autorisation accordée. 
 

- Concernant la mise en œuvre de la mesure de conversion de culture en prairie permanente 
L’engagement avec les propriétaires pour la durée d’exploitation du parc éolien à entretenir les 
parcelles concernées est annexée au fichier 4.3 étude écologique du dossier de septembre 2017.  
La société d’exploitation Eoliennes de Beaulieu joint par ailleurs à cette réponse l’engagement du 
propriétaire à mettra en œuvre les conditions listées : sans aucun traitement phytosanitaire et 
fertilisant et sera réalisé uniquement par pâturage ou fauche tardive après le 10 juillet. 
 

- Concernant l’asservissement des éoliennes pour réduction les risques pour les chiroptères 
La société d’exploitation Eoliennes de Beaulieu s’est engagée dans la réponse à la MRAE à mettre en 
œuvre un bridage répondant aux remarques de la DDT ainsi qu’à mettre en œuvre une mesure de 
réduction consistant en la mise en drapeau des éoliennes selon la vitesse du vent (à minima pour 
une vitesse inférieure à 3,5 m/s), limitant encore davantage le risque de collision. 
 

- Concernant le rapport de verticalité 
L’implantation d’éoliennes est une composante de l’évolution des paysages. Si l’on parle souvent de la 
hauteur bout de pale, il faut tenir compte du mouvement de celles-ci qui rende l’éolienne visible à 
180m moins de 20% du temps. La hauteur du mat des éoliennes du parc éolien de Beaulieu est de 
119mètres maximum selon le modèle retenu. La perception visuelle des éoliennes dépend de 
nombreux facteurs tels que la position de l’observateur, la météo, etc 
 
Le parc éolien de Tilly, dans la région naturelle du Boischaut Sud, au sein du parc naturel régional de 
la Brenne, a par ailleurs été autorisé pour des éoliennes de 126.25m bout de pales, 80m hauteur de 
nacelle. 
 
Quelques parcs éoliens en service sont déjà visibles et les éléments verticaux « ordinaires » sont 
présents dans le paysage y compris dans le Boischaut. 
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Château d’eau de Parnac (plus de 60m)   Lignes électriques à Cuzion 

 
- Concernant la disponibilité du poste pour le raccordement du parc éolien 

Le poste source de ROUSSINES est actuellement inclus dans le cadre de la révision du S3Renr 
(Schéma Régional de Raccordement au Réseau des Energies renouvelables) et disposera à terme 
de la capacité nécessaire pour permettre le raccordement du parc éolien de Beaulieu. 
 
 
Dans son avis du 13 Octobre 2020 la DDT ajoute des éléments, auxquels il convient d’apporter les 
réponses suivantes : 

- Puissance de la zone 13 de la ZDE atteinte avec le parc autorisé sur la commune de Tilly 
La zone 13 auquel il est fait référence est la ZDE 13. Le pétitionnaire rappellera ici utilement que 
La loi N°2013 -312 du 15 avril 2013  dite « Brottes » a introduit la suppression des zones de 
développement de l’éolien (ZDE), la suppression du seuil minimal de cinq mâts pour implanter un 
parc éolien et établit un lien entre schéma régional de l’éolien (SRE), adopté dans le cadre du 
schéma régional climat air énergie (SRCAE), et les projets éoliens. 
Ainsi, l’autorisation d’exploiter un parc éolien, délivrée dans le cadre de la procédure ICPE, "tient 
compte des parties du territoire régional favorables au développement de l’énergie éolienne 
définies par le schéma régional éolien". Le SRE devient désormais le document de référence dans 
l’instruction des dossiers. 
Le SRE ne fixe pas de puissance et indique par ailleurs que « Note : Les objectifs de valorisation du 
potentiel d’énergie éolienne sont indicatifs ». Le projet éolien de Beaulieu est situé dans une zone 
favorable du SRE. 
 

- Proximité des hameaux  
Le pétitionnaire rappellera ici utilement que en application de l’ Arrêté du 26 août 2011 relatif aux 
installations de production d'électricité utilisant l'énergie mécanique du vent au sein d'une 
installation soumise à autorisation au titre de la rubrique 2980 de la législation des installations 
classées pour la protection de l'environnement : L'installation est implantée de telle sorte que les 
aérogénérateurs sont situés à une distance minimale de : 500 mètres de toute construction à usage 
d'habitation, de tout immeuble habité ou de toute zone destinée à l'habitation telle que définie 
dans les documents d'urbanisme opposables en vigueur au 13 juillet 2010 ; 
L’ensemble des habitations sont situées à plus de 500mètres du parc éolien (page 89 – volet 4.1 
Etude d’impact- septembre 2017). 

http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000027310001&dateTexte=&categorieLien=id
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- Tracé de raccordement au poste de Roussines et le franchissement du cours d’eau 
Conscient des impacts potentiel des travaux de raccordement sur la Zone Natura 2000 et la ZNIEFF 
type 2, le pétitionnaire a fait analyser par des bureaux d’études (Synergis et Calidris) les impacts 
environnementaux du tracé prévisionnel proposé par Enedis. (Note de mise à jour Septembre 
2020) 
 
Le pétitionnaire a par ailleurs développé le franchissement de la rivière de l’Anglin. 
Il existe différentes techniques de traversée de rivière, classées selon leur impact sur 
l’environnement : :  

 Passage en voussoirs ou en encorbellement sur le pont existant  

 Réalisation d’un forage dirigé 

 Réalisation d’un fonçage 

 Réalisation d’une tranchée dans le lit mineur 
Ces travaux doivent s’accompagner de mesures d’accompagnement pour limiter le dérangement 
sur la faune notamment. 
 
La société d’Exploitation Eoliennes de Beaulieu s’engage à étudier lors de l’établissement du tracé 
de raccordement au réseau, avec le gestionnaire de réseau la mise en œuvre des 
recommandations proposées comme notamment (extrait de la Note de mise à jour Septembre 
2020- page 37) 

 une fois le raccordement défini, si le tracé traverse ces zonages réglementaires, un 
écologue sera missionné afin d’effectuer un passage le long du tracé dans le but de 
vérifier l’absence d’espèce ou d’habitat ciblé par les sites traversés 

 afin de limiter les incidences de dérangement de l’avifaune ainsi que l’ensemble des 
taxons, les travaux de raccordement pourront être effectués entre le 1er septembre 
et le 31 janvier. En effet, à cette période, aucune incidence n’intervient sur l’avifaune 
nicheuse, ni sur les reptiles, les amphibiens, les insectes ou les chiroptères, dans la 
mesure où les habitats naturels présents sur les bermes ne sont pas favorables à 
l’hivernage des espèces. Le passage d’un écologue avant les travaux permettra aussi 
de vérifier l’absence d’enjeu écologique sur cette portion de chemin. 
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ANNEXE 3.4.1 Engagement des propriétaires quant à l’entretien de la parcelle convertie 
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ANNEXE 3.5 AVIS UDAP87 du 19/08/2016 
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REPONSES DU PETITIONNAIRE 
 
Le pétitionnaire regrette que l’UDAP ne se soit pas prononcé sur le dossier déposé en septembre 
2017 et les compléments de 2020 qui contenaient :  
 

- les monuments protégés et situés en Haute Vienne  
Page 47 à 49 du fichier 4.5 Etude paysagère -septembre 2017 
De fait, seul un monument demandé par le STAP 87 n’est pas étudié dans le complément, il s’agit 
de la Maison de Montmagnier, monument historique dont la tourelle d‘escalier est protégée par 
inscription depuis le 1er juin 1973.  

 
Source : verrelene.org 

 
L’édifice est situé à plus de 16km au Sud-Est de la zone d’implantation potentielle du parc éolien. 
L’observateur qui visiterait la maison de Montmagner pénetrerait dans la cour par le nord-ouest, 
c’est-à-dire dos au parc. Une éventuelle covisibilité serait possible si l’observateur se plaçait au 
fond du parc en regardant vers le Nord-Ouest. Cette éventualité paraît cependant très peu 
probable compte tenu des bâtiments environnants, du couvert végétal, de la distance séparant 
l’édifice du parc éolien (16 km) et la topographie sur cette distance : Ce que la vue 46 tend à 
démontrer «  Le dolmen de l’Héritière est un édifice protégé au titre des monuments historiques 
situé dans un point haut, avec une vue dégagée sur les alentours. Pris depuis l’accès à la parcelle 
dans laquelle il se situe, ce photomontage témoigne de l’absence de covisibilité entre le dolmen 
et le projet de Beaulieu, du fait de la distance et de la couverture bocagère qui structure l’espace 
agricole. » (page 214 Fichier 4.5 Etude paysagère – septembre 2017) 
 

- l’analyse de l’impact potentiel sur le site de Arnac la Poste 
Les impacts ont été analysés depuis le dolmen de l’Héritière, Eglise Saint-Martial d’Arnac-la-Poste 
par photomontages 
Vue 46 : Depuis l’accès au dolmen de l’Héritière 
Vue 61 : Depuis la RD61, à proximité de l’A20, en sortie de bourg de Arnac-la-Poste 
« Depuis ce point haut fréquenté, à proximité de l’A20 et en entrée du bourg d’Arnac-la-Poste, la 
silhouette du bourg et son église protégée, font figure de point de repère dans le paysage, situés 
sur une petite colline. Le projet de Beaulieu se distingue à l’horizon, mais reste peu prégnant dans 
le paysage, du fait de l’effet de la distance. Dissimulé en grande partie par l’alignement arboré en 
bord de voie, il se verra ponctuellement, au grès des ouvertures brèves entre deux arbres. La 
covisibilité avec le clocher de l’église et la silhouette du bourg est donc très faible et indirecte » 
(page 245  Fichier 4.5 Etude paysagère – septembre 2017) 
 

- l’analyse de l’impact potentiel sur le site de Saint Léger Magnazeix 
Vue 48 : Depuis la D2, en entrée de bourg de Saint-Léger-Magnazeix 
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« Depuis ce point haut, en entrée du bourg de Saint-Léger-Magnazeix, les éoliennes du projet de 
Beaulieu ne sont pas visibles, masquées par la végétation bocagère qui borde la voie. Par 
conséquent, le clocher de l’église, monument protégé, ne présente donc pas de covisibilité avec 
le projet.” (page 219  Fichier 4.5 Etude paysagère – septembre 2017) 
 

- L’analyse de l’impact potentiel sur le Colombier 
L’étude paysagère a bien porté sur le colombier et l’impact a été analysé par photomontage. 
Vue 16 : Depuis le colombier du logis seigneurial de Saint-Martin-le-Mault 
« Les éoliennes sont peu prégnantes dans le champ visuel avec l’effet de la distance et du masque 
végétal : les arbres qui composent le parc viennent masquer une partie des machines depuis la 
RD105, atténuant leur impact sur le colombier du logis depuis l’espace public. Toutefois, une 
faible covisibilité directe avec le colombier est détectée. » page 253 Fichier 4.5 Etude paysagère 
– septembre 2017) 
 

- L’analyse de l’impact potentiel sur le château de Cromac et la place de l’église 
Vue 42 : Depuis le parvis de l’église de Cromac  
Vue 43 : Depuis l’étang de Cromac 
 
L’étude paysagère conclue de manière objective « Les 4 éoliennes du projet apparaissent depuis 
la place de l’église donnant sur le plateau bocager. La distance et la configuration de l’espace font 
que les machines sont bien visibles au regard du paysage environnant, même si cette vue reste 
ponctuelle dans l’environnement du bourg. Il y a donc covisibilité avec le projet depuis les abords 
immédiats de l’église de Cromac. » page 265 Fichier 4.5 Etude paysagère – septembre 2017) 
Cette covisibilité est estimée modérément impactante dans le sens où les éoliennes ne prennent 
pas l’ascendant visuel sur le bourg mais restent un élément présent à l’horizon. 
 
 « Le château de Lascroux et son domaine se situent dans un écrin boisé. La partie Sud du domaine 
est occupée par le château bâti en 1860 sur les ruines d’un ancien château-fort datant du XVe 
siècle, installé sur un éperon rocheux surplombant à pic la vallée de la Benaize. La partie Nord se 
compose d’un parc paysager qui s’étend sur 5 hectares et comprend deux grandes pelouses 
entourées de vieux arbres, des allées ombragées ou des sentiers passant dans les sous-bois. La 
situation de cet élément protégé, dissimulé dans la végétation en grande partie, ne le place pas 
comme un élément repère dans le paysage et ne pose pas de covisibilité potentielle depuis un 
point de vue tiers. Cependant depuis son accès et ses abords, le paysage environnant dégage 
également des perceptions en direction du projet éolien de Beaulieu qui pose une éventuelle 
covisibilité avec les éoliennes. » page 265 Fichier 4.5 Etude paysagère – septembre 2017) 
Vue 44 : Depuis l’accès au château de Lascroux (3) 
 

- Les impacts cumulés 
Le complément apporté par le pétitionnaire en septembre 2020 comporte notamment les 
impacts paysagers cumulés actualisés. 
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ANNEXE 3.6 AVIS UDAP36 du 06/08/2016, 3/10/2017 et 15/10/2020 
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REPONSES DU PETITIONNAIRE 
 

Sur l’avis du 5 Aout 2016, le pétitionnaire n’apportera pas de réponses en ce que l’ABF reconnait dans 

son avis du 20 septembre 2017 que « les demandes formulées à l’occasion du premier avis (…) ont été 

suivies. Les compléments apportés répondent aux exigences de lisibilité d’une part, et d’exhaustivité 

d’autre part et permettent une bonne appréciation des impacts du projet sur les Monuments protégés, 

les sites protégés et le paysage. » 

 

Le pétitionnaire regrette la position maintenue du service. Il convient de rappeler que dans le 
cadre de l’instruction du projet de parc éolien l’avis de l’ABF n’est pas un avis conforme et 
constitue au titre de la procédure un avis simple auquel l’autorité compétente n’est pas liée. 
 
On rappellera par ailleurs que les considérant d’atteinte aux paysages objet du refus de la 
demande initiale en décembre 2017 ont tous été annulés par le tribunal administratif de Limoges. 
 
Le pétitionnaire s’attache néanmoins dans un souci de parfaite transparence à apporter des 
éléments de réponse. 
 
« Le paysage est la trace visible et le résultat des occupations successives par les hommes d’un 
territoire. En cela, le paysage est histoire. Un paysage est aussi lieu de mémoire, un espace vécu, 
un espace vu donc ressenti : il prend donc des valeurs très différentes selon la personne qui le 
perçoit. Cette dimension plus subjective a toute son importance, c’est elle qui définira aussi « la 
valeur paysagère » que l’on donnera à un point de vue. Le paysage est la rencontre d’un territoire 
et d’un regard. Ce regard participe pleinement à l’aménagement ou au projet que l’on élaborera 
pour un paysage.  
Ainsi, un paysage est-il un ensemble de signes culturels, sociaux et environnementaux – trois 
dimensions qui sont aussi les piliers du « développement durable ». Par sa polymorphie même le 
paysage devient aujourd’hui un outil intéressant de réflexion globale sur un territoire, un outil 
d’initiation au développement durable ». 
Cet extrait issu du site documentaire de l’académie de Montpellier, très justement classé sous 
« Accueil  >  Réussite éducative  >  Pôle valeurs  >  Valeurs de la République  >  Éduquer et agir en 
faveur du développement durable  >  Ressources  >  Paysages” (https://www.ac-
montpellier.fr/cid92015/evolution-du-concept-de-paysage.html) met en avant la difficulté de la 
définition du paysage. 
 
Il apparait difficile au pétitionnaire de discuter l’interprétation de l’ABF sur le sujet tant 
l’appropriation du paysage est une approche subjective.  
 

- Sur l’incomplétude de dossier de mise à jour du contexte éolien qui « comportant des 
manques ne permet pas une analyse précise » 

Le pétitionnaire s’étonne de cette remarque en tant que les deux parcs apparaissent bien sur la 
carte des effets cumulés. 
Concernant le parc éolien du Chêne, la difficulté, le pétitionnaire en convient est que le parc éolien 
est un re-dépôt du parc éolien du Melet (dont le nom apparait bien sur la carte) et que donc les 
éoliennes se chevauchent. Le pétitionnaire reconnait néanmoins qu’il aurait dû faire mention du 
nom du parc des Chênes. 
 
Selon consultation du site http://carmen.developpement-durable.gouv.fr/11/eolien2.map#, 
permettant d’extraire les coordonnées des projets de parcs éoliens, les deux éoliennes au nord 
se superposent. 

https://www.ac-montpellier.fr/
https://www.ac-montpellier.fr/pid32015/reussite-educative.html
https://www.ac-montpellier.fr/pid32186/pole-valeurs.html
https://www.ac-montpellier.fr/pid40001/valeurs-de-la-republique.html
https://www.ac-montpellier.fr/pid32189/eduquer-et-agir-en-faveur-du-developpement-durable.html
https://www.ac-montpellier.fr/pid32189/eduquer-et-agir-en-faveur-du-developpement-durable.html
https://www.ac-montpellier.fr/pid32743/ressources.html
https://www.ac-montpellier.fr/pid32976/paysages.html
https://www.ac-montpellier.fr/cid92015/evolution-du-concept-de-paysage.html
https://www.ac-montpellier.fr/cid92015/evolution-du-concept-de-paysage.html
http://carmen.developpement-durable.gouv.fr/11/eolien2.map
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ID_AU SRCE_GEOM NOM_PARC DATE_DEC X_PC Y_PC ETAT_FINAL 

AU_3654 autorisation unique PARC EOLIEN MELET 03/03/2017 583063.85 6594585.03 Refusé 

AU_3654 autorisation unique PARC EOLIEN MELET 03/03/2017 583471.75 6593916.54 Refusé 

AU_3654 autorisation unique PARC EOLIEN MELET 03/03/2017 583460.63 6593220.26 Refusé 

AU_3669 Dossier AE PARC EOLIEN DU CHENE DE PARNAC 24/12/2019 583412.00 6593132.43 Refusé 

AU_3667 Dossier AE PARC EOLIEN DU CHENE DE PARNAC 24/12/2019 583066.37 6594580.23 Refusé 

AU_3668 Dossier AE PARC EOLIEN DU CHENE DE PARNAC 24/12/2019 583419.95 6593748.56 Refusé 

 

 
Source Dreal – Cartographie SAB Enr 

 

 
Page 5 – Volet paysager mise à jour septembre 2020 



88 / 101 
 

 
- Sur le considérant porter attente aux paysages caractéristiques de ce territoire (…) mis en 

valeur par les entités touristiques. 
L’implantation d’un parc éolien induit une évolution du paysage, et l’étude paysagère réalisée 
conclue sur ce point de manière objective. Ce qui n’est pas remis en question. 
De manière objective aussi il est important de noter que  

- Le château de Brosse n’est pas un élément mis en avant sur le site internet de 
BerryProvince (Berry Province est une marque partagée, co-propriété des Départements 
de l’Indre, du Cher et de la Région Centre-Val de Loire. Au travers des actions déployées 
par les Agences de Développement Touristiques (A²I à Châteauroux et Ad2T à Bourges), 
elle favorise le développement du tourisme.) 
Il n’y est même pas mentionné. 

- Les paysages du Boischaut ne sont pas non plus dans les 12 destinations en Berry mis en 
avant par le site.  

 

Il est important de dissocier aussi la notion de voir et de distinguer. Même si des éoliennes étaient 

théoriquement visibles à 80km, il serait complètement impossible de les distinguer dans le reste de 

leur environnement. La perception visuelle est le résultat de notre interprétation cognitive de 
l'environnement spatiotemporel par le sens de la vue. 
Le paysage du Boischaut Méridional est un paysage bocager réputé « sauvage » qui offre des vues 
très ponctuelles. A titre d’illustration on peut évoquer le parc éolien de Lussac avec ses six 
éoliennes, d'une hauteur de 150 mètres en bout de pale qui n’est que ponctuellement 
perceptible. 

Extrait du rapport du Commissaire Enquêteur - projet de Lussac (87) 
https://www.haute-
vienne.gouv.fr/content/download/5049/34995/file/PC_EOLIEN_LUSSAC_rapp_concl_enq_pdf.pdf 
 

La visibilité des éoliennes diminue selon une asymptote en fonction de la distance, si bien qu’au-delà 
de 25-30 km elles ne sont plus visibles et qu’au-delà de 15-20 km elles sont très peu perceptibles dans 
le paysage, n’occupant qu’une très faible part du champ de vision. La distance de visibilité est bien sûr 
variable selon les conditions météorologiques 

https://www.haute-vienne.gouv.fr/content/download/5049/34995/file/PC_EOLIEN_LUSSAC_rapp_concl_enq_pdf.pdf
https://www.haute-vienne.gouv.fr/content/download/5049/34995/file/PC_EOLIEN_LUSSAC_rapp_concl_enq_pdf.pdf
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Evolution de l’angle de perception en fonction de la distance observateur / éolienne (150 m en bout 

de pale) 
 
 

- Sur le considérant porter atteinte à l’ensemble formé par la butte, le hameau de Chaillac, 
le château de Brosse et leur abord. 

L’UDAP relève que « les différentes protections établies au site et aux vestiges du château de 
Brosse tel que le classement du site visant sa préservation seraient alors remis en cause » 
La mesure de classement envisagée au titre des sites avait pour objectif d’empêcher des 
restaurations malencontreuses de maisons qui auraient pu être effectuées dans le champ de 
visibilité du hameau et de ses ruines. Il s’agissait également de préserver l’ensemble naturel 
environnant menacé par l’exploitation forestière, l’abattage des haies de buis, mais aussi par des 
constructions de hangars agricoles. Enfin, il était nécessaire de prévenir l’extension delà de la ligne 
de crête, de la carrière de barytine de Chaillac. 
 
Comme il est mentionné le château est privé, peu entretenu et ne fait l’objet d’aucune mise en avant. 
Si la visibilité depuis le château sur le parc éolien existe, il convient de rappeler, les ruines du 
château n’étant pas ouvertes au public. Ainsi la plupart des perceptions depuis le pic rocheux, qui 
donnent à voir l’ensemble du site et son paysage bocager préservé, ne sont donc pas accessibles, 
ou peuvent seulement s’apercevoir brièvement à travers le portail ou par-dessus les restes des 
remparts. L’inter visibilité bien qu’existante est de fait très peu fréquente. 
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Page 292 – Fichier 4.5 Etude paysagère – septembre 2017 
 
La société d’exploitation Eoliennes de Beaulieu rappelle qu’elle s’est engagée à  

- Valoriser le site en améliorant l’interprétation et la compréhension du site ainsi que la 
communication touristique : mise en place de panneaux d’informations ou explicatifs au 
niveau du site ou du GR, création d’une table d’orientation au niveau du château par 
exemple ; 

- Valoriser le site en enterrant les lignes électriques dans le hameau de Brosse. 
Couts des mesures : 40 000€ 
 
Ces actions dont l’ABF relève à juste titre que certaines (comme la mise en place de signalétique) 
nécessitent une déclaration préalable, sont les mesures d’accompagnement et de valorisation issues 
de fiche de l’Atlas des sites classés et inscrits de l’Indre :  
http://www.donnees.centre.developpement-durable.gouv.fr/Zonages-Nature-
pdf/Sites/Atlas_site/atlas_36/III_ruines_brosse.pdf 
Le pétitionnaire regrette que sa participation à la mise en valeur du patrimoine ne trouve pas un 
écho favorable auprès de l’ABF. 
 
Par ailleurs cette fiche relève que le périmètre du classement de 354ha est cohérent (et donc 
suffisant) mais s’interroge « sur le fait qu’une portion de la vallée (de l’Anglin) n’est pas été prise 
en compte par le classement récent ». C’est donc vers l’Est (et non à l’Ouest) que l’attention des 
services du patrimoine se porte en tant que préservation du paysage. 
 
 

- Sur l’impact sur les haies 
Si l’ABF relève que le Boischaut Méridional couvrant une superficie de 3011km² souffrirait de la 
disparition de 150ml de haies, il omet de relever que  
La société d’exploitation Eoliennes de Beaulieu s’est engagée à replanter 220ml environ de 
haies. 

http://www.donnees.centre.developpement-durable.gouv.fr/Zonages-Nature-pdf/Sites/Atlas_site/atlas_36/III_ruines_brosse.pdf
http://www.donnees.centre.developpement-durable.gouv.fr/Zonages-Nature-pdf/Sites/Atlas_site/atlas_36/III_ruines_brosse.pdf
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Les replantations seront réalisées avec des essences locales (coût estimé : 1000€). En outre, le 
porteur de projet allouera une enveloppe de 8 000 € (sur la durée d’exploitation du projet) et qui 
pourra être mobilisée par les acteurs locaux pour entretenir de manière « douce » les arbres 
identifiés comme offrant des potentialités d’accueil pour les insectes saproxylophages ou offrant 
des conditions de gîte favorables aux chiroptères.  
 

- Sur la mise en œuvre de place de stationnement 
Le pétitionnaire reconnait que l’intégration paysagère du poste de livraison ne présentait pas 
suffisamment d’éléments permettant une juste appréciation. 
Par ailleurs la remarque de l’ABF sur le risque « de la mise en œuvre de place de stationnement 
artificielles qui nuirait fortement au caractère naturel du lieu » a retenu l’attention du 
pétitionnaire. 
 
La société d’exploitation Eoliennes de Beaulieu s’engage à mettre en œuvre des places de 
parking végétalisées (réduction de 25m² de la surface artificialisée) 
Un stationnement végétalisé apporte de nombreux bénéfices environnementaux et sociétaux, en 
permettant la restauration des fonctions naturelles du sol : 

Non imperméabilisation et infiltration naturelle des eaux pluviales 
Régulation hydrique (réapprovisionnement des nappes phréatiques) 

Ce revêtement à biodiversité positive a la conformité « surface non imperméabilisée » et « 
surface végétalisée » pour les documents d’urbanisme locaux. Dans le calcul du coefficient de 
Biotope, le stationnement végétalisé est considéré comme une surface favorable à la nature 
Coût de la mesure : 12 €/m2 environ 
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ANNEXE 3.7 Résumé des engagements 
 
Milieu Humain 
La société d’Exploitation Eoliennes de Beaulieu rappelle son engagement à réaliser un suivi 
acoustique après la mise en service du parc éolien, afin de valider les résultats des études préalables 
et de s’assurer du bon respect des seuils réglementaires. 
 
La société d’Exploitation Eoliennes de Beaulieu rappelle son engagement à mettre en œuvre une 
mesure de réduction consistant en la mise en drapeau des éoliennes selon la vitesse du vent (à 
minima pour une vitesse inférieure à 3,5 m/s). 
 
 
Patrimoine et Paysage 
La société d’Exploitation Eoliennes de Beaulieu rappelle qu’elle s’est engagée à  

- Valoriser le site en améliorant l’interprétation et la compréhension du site ainsi que la 
communication touristique (qui peut également faire le lien avec le projet éolien de 
Beaulieu) : mise en place de panneaux d’informations ou explicatifs au niveau du site ou 
du GR, création d’une table d’orientation au niveau du château par exemple ; 

- Valoriser le site en enterrant les lignes électriques dans le hameau de Brosse. 
 
La société d’exploitation Eoliennes de Beaulieu s’est engagée à replanter 220ml environ de 
haies et à contractualiser cet entretien auprès d’une association agrée, l'entretien de manière douce 
des haies replantées. 
 
 
Milieu naturel 
 
Avant le début du chantier, le phasage proposé devra être validé par le passage d’un expert écologue 
dont la mission consistera à préciser la cohérence entre le calendrier proposé et les conditions 
météorologiques de l’année. Conformément au calendrier la société d’Exploitation Eoliennes de 
Beaulieu s’engage à ne pas réaliser les travaux spécifiquement visés par des périodes de fortes 
sensibilités lors des dites périodes. 
 
La société d’Exploitation Eoliennes de Beaulieu mettra en œuvre les précautions et mesures décrites 
pendant la phase de chantier pour limiter au maximum le risque de dégradation de la qualité de l'eau. 
 
La société d’exploitation Eoliennes de Beaulieu s’engage à mettre en œuvre des places de 
parking végétalisées. 
 
La société d’Exploitation Eoliennes de Beaulieu s’engage à étudier lors de l’établissement du tracé 
de raccordement au réseau, avec le gestionnaire de réseau la mise en œuvre des 
recommandations proposées comme notamment (extrait de la Note de mise à jour Septembre 
2020- page 37) 

 une fois le raccordement défini, si le tracé traverse ces zonages réglementaires, un 
écologue sera missionné afin d’effectuer un passage le long du tracé dans le but de 
vérifier l’absence d’espèce ou d’habitat ciblé par les sites traversés 

 afin de limiter les incidences de dérangement de l’avifaune ainsi que l’ensemble des 
taxons, les travaux de raccordement pourront être effectués entre le 1er septembre 
et le 31 janvier. En effet, à cette période, aucune incidence n’intervient sur l’avifaune 
nicheuse, ni sur les reptiles, les amphibiens, les insectes ou les chiroptères, dans la 
mesure où les habitats naturels présents sur les bermes ne sont pas favorables à 
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l’hivernage des espèces. Le passage d’un écologue avant les travaux permettra aussi 
de vérifier l’absence d’enjeu écologique sur cette portion de chemin. 

 
La société d’exploitation Eoliennes de Beaulieu s’engage à compenser la zone humide et à suivre 
l’entretien de celle-ci. 
La société d’exploitation Eoliennes de Beaulieu s’est engagée par ailleurs à financer des actions de 
reconquête de la biodiversité. 
 
La société d’exploitation Eoliennes de Beaulieu s’engage à mettre en œuvre un bridage des quatre 
éoliennes en fonction de l’activité chiroptérologique dès la mise en service du parc éolien ainsi que 
la mise en drapeau des éoliennes selon la vitesse du vent (à minima pour une vitesse inférieure à 3,5 
m/s). 
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ANNEXE 4 : Arrêté de refus du 27 Décembre 2017 
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ANNEXE 5 : Jugement du Tribunal Administratif de Limoges du 18 
Juin 2020 annulant l’arrêté de refus du 27 Décembre 2017 
 



Société d’Exploitation Eolienne BEAULIEU 
Z.A. des Métairies II–NIVILLAC 
49 Impasse Laënnec 
56130 LA ROCHE-BERNARD 
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